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ACTingupforbucks
by Ridrd Watts

This weekend will see the
ninth running of the ACT
Telerama and the first time
students from the U of A have
become involved. -

ACT is the Association of
Canadian Travellers a service
organization which since 1975 has
put on the CFRN Telerama. The
Telerama raises mone to help
,,oroiébsto ai the han-

Secifically in Northern
Albr. hile services for the
handicapped do exist already they
tend to lbe concentrated around
cities while handicapped in-
dividuals in rural areas have few

services provlded tor them.
To -compensate for this lm-

balance the ACT relerama was
undertaken.

The proceeds for this years
Telerama which will be held at the
Mayfield Inn will go to provide an
ir(door swimming pool specially
designed for the ndicapped.

The Faculty of Commerce and
the Faculty of Education will be
trying to raise money to buy an
electric wheelchair which would
be presented to the tJniversity.

The cost of such a wheelchair
is high - $2700 dollars.

To do this the Commerce

Students will be setting up, a
donations table between 9 and 3
today, Friday and Saturday. In
addition if anyone approaches
you ln CABdresseduplnaclown
suit relax, it Is only a commerce
student trying to get individual
donations.

The Educàtion faculty will be
selling coffee and donuts on
Februa y 5 , the profits going
towafds the Telethon. The Swing-
ing Spokes a group of han-
dkapped square dancers will be
performing in the First Floor
Éducation Lounge to help
promote donations to the han-
dicapped.
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Adl<s conception oS a swlumnlng pool upedaly demigned foi' use by 1h.

This isan occauional column given
to the Francphone students at
the Faculte St Jean.
-Vous avez bien dormi, vous
autres?
-Tres bien, mais la, j'ai hate de
faire du ski...

C'est ainsi que debutait notre
journe du samedi apres un
sommei reparative. Le voyage
d'Edmonton a Banff en autobus
scolaire n'etalt pas de tout repos,
mais il en valait la peine. C'etait
deux journees de ski qui nous
attendaient et pour cette raison les
cinq (5) heures de transport
etaient pardonnees.

L'air sentait bon, ce matin-la.
Et chacun se presentait au lieu de
ralliement avec un sourire par-
ticulierement eclatant. Tous
attendaient avec anxiete de voir
les montagnes imposantes. Nous
nous rendîmes donc au centre de
ski. C'etait, pour plusieurs, l'ex-
citation d'une premiere descente
en ski de leur vie, pour d'autres,
c'etait l'honneur de skier -les
Rocheuses. Chaque kilometre
franchi constituait donc un rap-
prochement progressif vers ces
amoncellements enormes de
roches que les glaciers ont oublie
d'aplatir. Cette journee-la, fouler
le sol Banffien etait aussi extraor-
dinaire pour nous que de poser le
pied sur la lune pour les
astronautes. Nous faisions partie
des chanceux, des choyes de la
societe estudiantine de la Faculte
St Jean.

Quelques minutes plus tard,
c'etait une premiere descente a
ski. Comment exprimer cette
sensation de bousculer la neige
grace a un simple mouvement
l racieux et efficace? Comment

ecrire cette grand variete de
surfaces skiables (et non skiables),
cette beaute de la naturequiattire

les sportifs, les curieux, les
naturistes, enfin tout ce beau
mpnde canadien et etranger?

Le denivellement de Fa pente
etait surprenant, fantasti ue.'Tant
a, l'ascension qu'a la escente,
nous voyions les Rocheuses se
deployees sous nos yeux comme
un tapis que l'on etend a nos
pieds. C'est ainsi qu'a l'ascension,
nous survolions les lieux que nous
allions bientot franchir, pendant
une descente que nous voulions
enivrante, affolante, excitante.
Toutes les pistes etaient la, large-
ment etendues, nous offrant la
possibilite de se defouler, de
descendre a fond de train, laissant
cours a notre talent de se faire
.valoir par des prouesses que seul,
hous pouvions controler a notre
guise, sans l'entervention d'autrui.
Cette sensation de liberte que

tous recherchaient fut enfin com-
blee.

Ce fut donc une journee
memorable qui s'est deroulee en
harmonie avec la nature, y.com-
pris nos amis, ceux avec qui nous
nous sommes bien amuses a
devaier les sommets nouvelle-
ment blanchis pas une neige toute
fraiche de la veille. Nous nous
plaisions egalement a se raconter.
nos prouesses et nos impressions
lorsque nous avions la chance de
rencontrer d'autres copains tous
eparpilles sur une pluralite de
flancs desserris pas des monte-
pente relativement peu bondes.
C'etait les chutes de l'un, le talent
de l'autre, ou simplement une
impression generale sur les con-
ditions. A ce niveau, tous s'accor-
daient a dire que nous etions
particulierement bien tombes:
une journee que la neige egayait,
un vent que faisait varier la
temperature et la visibilite, les
nuages qui se plaisaient a laisser
paraitre le soleil de temps en
temps.

Le coucher bien merite etait a
nouv*au a Banff ou les chalets et le
feu de foyer, nous attendaient. La
chaleur reconfortante apres une
ournee au froid nous appelait.
n feu petillant nous portait a

raconter (ou resumer) notre
journée a nos copains du chalet.
a flamme nous emportait comme

dans un reve, comme dans un film.
On se croyait riche et libre, sans

obligatIon, sans horaire. Mais le
reveil du lendemain nous ramena
vite a la realite. Le levee se
presenta moins facile mais tout
aussi motivant que la veille puis-
qu'une neige folle se laissait
pousser par un vent plus leger.

Une seconde journee com-
mencait, la seconde mais la der-
niere. A cause de quelques
courbatures tous, ou presque,
semblaient preferer le lit a une
journee au grand air. Il n'a suffit
que d'une seule descente pour
revigorer tous les endormes.
L'amiance morne et sans vie etait
soudainement transformee en un
sentiment de bien-etres au beau
milieu-de tous ces gens ayant tous
le meme gout, celui de skier un
des plus beaux centres de ski du
pays.

Les heures passerent a une
allure effrenee. Le temps
s'ecoulait et rien ne pouvait
l'arreter alors que nos coeurs
souhaitaient le contraire. Nous
allions jusqu'a compter les instants
qu'il nous restait pour profiter au
maximum des dernieres minutes.
Nous savourames donc les der-
niers moments que nous laissait le
sablier du temps. "Encore une
descente " nous disions-nous.
Nous realisions que toute chose a
une fin.

Or, c'est aujourd'hui que l'on
constate que toute chose peut se
perpetuer par le reve at par le
souvenir. Donc, lorsqu'on ren-
contre uelqu'un qui a profite de
la fin de semaine comme nous
l'avons fait, on se rememore ces
beaux moments passes dans les
Rocheuses moments precieux
aux yeux des amants de la nature
et des amoureux du sport.

P.S.: Merci aux gens de la Faculte
et plus particulierement a Agathe
qui a su canaliser ses efforts pour
un voyage tout a fait ravigotant,
vo yage qui prouve qu'ala aculte
St jean, on sait s'organiserl
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DRINKS BAR
for the best in

Hot and Cold Drinks

JAVA TNE
Now open in S.U.B.

Students' Union Bidg.

Monday to Friday
7:30 a.m. to 9:30 p.m.

Saturday
9:00 a.m. to 3:00 p.m.

Student Work
Abroad Program

Live and work in Britain, Belgium,
Ireland or New Zealand this
summer through the SWAP Program.

To learn more, meet with
our SWAP Coordinator on
February 3; 7:00 PM, Room 142 SUB.

I9'P RAVELCUWS
ir GoingYourWay!

Box 171, Students' Union Building,
University of Alberta, Edmonton T6G 2J7

432-2592


